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			Irène Némirovsky 

			Romancière russe

			
					Née en 1903 à Kiev.

					Décédée en 1942 à Auschwitz.

					Quelques-unes de ses œuvres :	David Golder (1929), roman

	Le Bal (1930), roman

	Suite française (2004, publié de manière posthume), roman




			

			Née dans une riche famille russe, Irène Némirovsky passe une enfance solitaire car son père est occupé par ses affaires et sa mère par les mondanités. Très tôt, la jeune fille apprend le français. C’est d’ailleurs en France que sa famille s’exile en 1919 pour fuir la révolution russe. Là, elle entreprend des études de lettres et publie, à 23 ans, son premier roman Le Malentendu. En 1929, elle rencontre le succès avec David Golder.

			Quand la Seconde Guerre mondiale (1939-1945) éclate, Irène quitte Paris pour se réfugier, avec son mari et ses enfants, dans un village de Bourgogne, mais les lois sur le statut des juifs la poursuivent. Elle est arrêtée par les gendarmes français puis déportée en 1942. Elle meurt au camp d’extermination d’Auschwitz cette même année.

		


		
			Suite française

			Une histoire écrite sur le vif

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Suite française, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 2009, 544 p.

					1re édition : 2004

					Thématiques : Seconde Guerre mondiale, France, exode, amour, mœurs, mémoire

			

			Suite française est le titre d’une série de romans imaginée par Irène Némirovsky qui devait comporter cinq tomes : « Tempête en juin » et « Dolce » devaient être suivis de « Captivité », « Batailles » et enfin de l’optimiste « La Paix ». Conservés par les filles d’Irène Némirovsky après sa déportation, les deux premiers opus achevés paraissent pour la première fois en 2004 sous le titre de Suite française. Il s’agit de l’unique roman à avoir reçu le prix Renaudot à titre posthume.

			Le premier tome, « Tempête en juin », raconte la fuite sur les routes de nombreux Parisiens lors de l’annonce de l’arrivée des Allemands en juin 1940. Le deuxième, « Dolce », dépeint la vie paisible d’une petite ville de campagne, Bussy, au cours des premiers mois de l’occupation allemande.

		


		
			Résumé

			« Tempête en juin »

			Chapitres I-VIII

			Juin 1940. Paris est bombardé, et l’annonce de l’arrivée des Allemands se répand dans les foyers. Chez les Péricand, il est décidé que Charlotte, la femme, emmènera toute la famille, y compris le vieux M. Péricand, se réfugier en Bourgogne tandis qu’Adrien Péricand, le mari, restera à Paris. Le fils ainé, l’abbé Philippe, est chargé de conduire un groupe d’orphelins à l’abri dans le Sud de la France.

			Le célèbre écrivain Gabriel Corte est, de son côté, exaspéré par les mauvaises nouvelles qui le privent de son inspiration. Il est obligé de prendre la route en compagnie de sa maitresse, Florence.

			M. et Mme Michaud, deux employés de banque, sont invités à suivre leur patron, M. Corbin, à Tours. Mais ce dernier change d’avis, et le couple est forcé de prendre la route à pied.

			Le riche esthète Charles Langelet prend, quant à lui, la décision de quitter Paris avec ses caisses d’objets de luxe.

			Chapitres IX-XIX

			Gabriel Corte et Florence, sur la route d’Orléans envahie de fugitifs, sont contraints de dormir dans leur voiture, au cœur des bombardements. À Paray-le-Monial, où la nourriture manque, Gabriel Corte utilise son nom pour acheter des provisions, mais elles seront dérobées par des compagnons de route offusqués par son attitude méprisante. Les Corte errent lamentablement, affamés et perdus, pendant que des troupes tentent de couper la route aux envahisseurs. Dans un élan héroïque, Gabriel sauve sa maitresse en lui faisant traverser un pont sous les balles allemandes.

			Les Péricand rencontrent également des difficultés dans leur voyage : Charlotte, jusque-là persuadée du pouvoir de sa fortune et de son nom, réalise que l’heure est grave et cesse de se préoccuper des mondanités. Ils font étape chez des habitants d’une petite ville. Le jeune Hubert rêve de partir se battre et décide de s’enfuir la nuit venue, malgré l’interdiction formelle de sa mère. Un convoi de soldats accepte de le prendre dans ses rangs. Quelque temps plus tard, Hubert parvient dans l’Allier avec son contingent, où ils tentent d’arrêter l’ennemi. Le jeune homme est consterné par leur fulgurante défaite. Il se réfugie dans un village voisin où Arlette Corail, ancienne amante de M. Corbin, l’héberge.

			Les Michaud vivent également la confusion de l’exode : les colonnes de fuyards sont mitraillées, et les premières morts surviennent. Ils s’arrêtent chez les Angellier à Bussy et envisagent de prendre un train pour Tours. Le couple ignore que leur fils Jean-Marie, blessé, est hébergé dans le même village par des fermiers.

			Chapitres XX-XXI

			Le village où séjourne la famille Péricand prend feu, après l’explosion d’une poudrière. Charlotte et ses enfants prennent la route pour Nîmes, mais elle s’aperçoit soudain qu’elle a oublié son beau-père dans la bourgade. Celui-ci s’éveille seul dans le village calciné et est emmené à l’hospice. Il demande à faire son testament : il lègue ses biens à son fils Adrien, mais, en signe de mécontentement, exige une donation de cinq millions à une bonne œuvre. Il meurt au moment de signer le document.

			Charles Langelet est plein de mépris pour ses compagnons d’infortune et leur grossièreté. En panne d’essence, il subtilise les bidons d’un jeune couple dont il a gagné la confiance.

			Jean-Marie Michaud revient à lui après plusieurs jours de délire et apprend avec désespoir la défaite française.

			Philippe Péricand marche vers le sud avec sa troupe d’adolescents hostiles. Malgré ses devoirs de curé, il n’éprouve que de l’antipathie pour ces jeunes garçons. Ils s’installent dans le parc d’un château pour la nuit. Deux garçons entrent par effraction dans la bâtisse et, lorsque Philippe les rattrape, ils se jettent sur lui et le battent. Toute la colonie envahit alors le château et le pille. Jeté à l’eau et lapidé, l’abbé meurt.

			Les Péricand, réfugiés à Nîmes, apprennent la mort du vieux M. Péricand et de Philippe. Charlotte croit également Hubert tué, mais celui-ci apparait, créant la confusion. Muri et changé, il considère la vanité de sa famille d’un œil critique.

			Les Corte parviennent au Grand Hôtel de Vichy. Gabriel s’inquiète pour son avenir, mais se rassure en retrouvant ses riches fréquentations.

			Les Michaud, contraints de retourner dans un Paris désert, y apprennent la signature de l’armistice. Ils espèrent recevoir des nouvelles de leur fils. M. Corbin leur annonce leur renvoi de la banque. Jeanne parvient à obtenir une indemnisation.

			À l’automne, Charles Langelet rentre dans la capitale, où il reprend son train de vie. Mais il se fait renverser par une voiture, conduite par Arlette Corail, et décède.

			Jean-Marie Michaud, coincé dans son village, désire regagner Paris. Il écrit à ses parents et part en laissant Madeleine Sabarie, une fille de la maison, triste.

			« Dolce »

			Chapitres I-VIII

			Printemps 1941. Les Allemands viennent d’entrer à Bussy. Les Angellier dissimulent leurs biens. Le fils, Gaston, est fait prisonnier ; Lucile, sa jeune femme, vit donc seule avec sa belle-mère aigrie. Un officier ennemi, Bruno von Falk, vient loger chez elles.

			Madeleine Sabarie est mariée à Benoît et mère d’un petit enfant. Un jeune Allemand, Kurt Bonnet, s’installe à la ferme. Dans le village, les relations se détendent progressivement entre occupants et occupés. Benoît sent que sa femme pense toujours à Jean-Marie Michaud et en éprouve une féroce jalousie. Il craint également les intentions du nouvel hôte.

			Chapitres XIX-XV

			Lucile fait peu à peu connaissance avec Bruno, ce qui rend furieuse sa belle-mère. Elle cherche alors à éviter de le rencontrer, mais progressivement une certaine complicité nait entre eux. Un après-midi pluvieux, l’Allemand prend place au salon en sa compagnie et joue du piano : Lucile tombe sous son charme. Un mois plus tard, il lui avoue son amour, qu’elle repousse par souci des convenances.

			Chapitres XVI-XXII

			Dans le château voisin, la vicomtesse de Montmort, se promenant dans son parc, surprend Benoît Sabarie en train de voler du maïs dans le potager. Furieux, il avoue alors braconner sur ses terres, indiquant par là qu’il est toujours en possession d’un fusil, ce qui est strictement interdit par l’occupant allemand. Le vicomte décide de le dénoncer discrètement.

			Pendant ce temps, Lucile songe, tantôt avec bonheur, tantôt avec tristesse, à l’amour qui l’unit à Bruno von Falk. La nuit venue, Madeleine Sabarie frappe à sa porte : les Allemands sont venus arrêter Benoît et ont trouvé son fusil ; ce dernier s’en est alors servi pour tuer Bonnet avant de s’enfuir. Madeleine demande à Lucile de cacher son mari chez elle, ce qu’elle accepte. Le lendemain, le village est en ébullition : toute personne aidant Benoît sera fusillée. Alors que Lucile descend nourrir le fugitif, caché dans une chambre d’enfant depuis trois jours, Mme Angellier la surprend, mais décide de garder leur secret.

			Malgré l’incident, les Allemands organisent une fête pour célébrer l’anniversaire de la prise de Paris, le 21 juin, sans en avouer la raison aux Français. La veille, Lucile et Bruno font une promenade au crépuscule, mais la jeune femme se refuse soudain à lui, prenant conscience de sa honte. Alors que les festivités battent leur plein, les occupants apprennent qu’ils viennent d’entrer en guerre avec la Russie. Les Allemands sont rapidement envoyés sur le front. Mme Angellier encourage Lucile à demander à Bruno un permis pour circuler et permettre à Benoît d’aller à Paris, ce qu’elle obtient. Bruno et la jeune femme se font leurs adieux, émus.

		


		
			Étude des personnages

			Les Péricand

			Famille de la haute bourgeoisie et descendante de la noblesse, les Péricand sont des gens extrêmement riches qui vivent avec leurs nombreux domestiques dans un grand appartement parisien. Dans cette maison, toutes les générations sont rassemblées, du grand-père au plus jeune enfant âgé de 2 ans, mais un seul commande : M. Péricand. Car si cet homme potelé et un peu gauche exprime un avis ou prend une décision, sa femme s’y range et fait tout pour que cette décision soit respectée. C’est ainsi que la famille Péricand est envoyée sur les routes de l’exode en juin 1940. Dès lors, Charlotte Péricand prend en main sa famille, et nous la suivons tout au long de « Tempête en juin ».

			Charlotte Péricand

			Charlotte Péricand est une femme de standing âgée de 47 ans. Brune, elle est toujours habillée à la mode de saison. Son visage, parsemé de taches de rousseur, laisse apparaitre les marques de l’âge car sa peau fine est ridée. Forte d’un très vif esprit de classe, elle tire sa fierté de sa fortune et de son statut de mère de famille nombreuse. Pour autant, sa relation avec ses enfants est ambigüe. Si elle est prête à tout pour les sauver sur la route de l’exode, l’annonce de la mort de ses deux ainés lui procure plus de fierté face aux circonstances de leur décès qu’elle ne la plonge dans une véritable tristesse. Enfin, Charlotte est très soucieuse des conventions sociales et des valeurs morales dictées par l’Église. Mais on apprend très vite que tout est guidé chez elle par l’appât du gain : ainsi quand elle offre la charité c’est pour gagner son paradis ; quand elle prend soin du grand-père, le vieux M. Péricand, c’est parce que sa fortune est considérable. L’auteure dresse donc le portrait d’une femme prête à tout pour la sauvegarde de son clan et plus généralement de sa classe au mépris du commun des mortels.

			Le grand-père Péricand

			Le grand-père Péricand a atteint un âge plus que respectable et est sujet à des crises de sénilité. Pour autant, il est toujours très lucide quand il s’agit de parler de son argent. Il n’hésite donc pas à faire du chantage sur son héritage pour être traité au mieux. Ainsi, après s’être immensément enrichi lors de la Première Guerre mondiale (1914-1918), le grand-père Péricand a fondé une œuvre philanthropique qui vient en aide à des enfants et à des adolescents ayant eu des problèmes avec la justice, Les Petits Repentis du XVIe, pour laquelle la somme léguée à sa mort varie selon son humeur. Il meurt dans un hospice après avoir fait son testament.

			Philippe Péricand

			Philippe Péricand est l’ainé des enfants Péricand. Il

			Hubert Péricand

			
			Les Michaud

			
			
			
			Charles Langelet

			
			
			Gabriel Corte

			
			
			Madeleine Labarie

			
			
			
			Lucile Angellier
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